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r  é  s  u  m  é

Par  le biais  de  différentes  formes  de  violence  verbale,  physique  ou  psychologique,  les enfants  maltraitant
leurs  parents  visent  à  les  contraindre  à leur propre  exigence  jusqu’à  parfois  inverser  la  hiérarchie  fami-
liale.  L’ampleur  de  ce phénomène  est encore  mal  connue  même  s’il  existe  ces  dernières  années  un  regain
d’intérêt  autour  de  ce sujet.  Les  familles  de  tous  milieux  socioprofessionnels  peuvent  être  concernées.
Selon  le degré  de  sévérité  de  ces troubles,  les  critères  de trouble  oppositionnel  avec  provocation  (TOP)
ou  de  trouble  des  conduites  (TC) sont  remplis.  La  comorbidité  avec  le  trouble  déficit  attentionnel  avec
hyperactivité  est  très  fréquente.  Les  dimensions  d’impulsivité  et  d’opposition  y sont  alors  plus  marquées.
Par  ailleurs,  ces  enfants  souffrent  d’inhibition  sociale  et  ont  peu  d’estime  de soi. Les  relations  avec  leurs
parents  manquent  d’affection  et la  communication  est  pauvre.  Les  enfants  perç oivent  le  mode  éducatif
de leurs  parents  comme  permissif  et négligeant  et  le méprisent.  Les  parents  maltraités  ont honte  de
leur  situation  et  s’ils  décident  de  sortir  du  silence,  ils  se heurtent  parfois  au  manque  de  compréhen-
sion de  certains  professionnels  : professionnels  de  santé,  services  sociaux.  .  . Le traitement  des  troubles
disruptifs  intrafamiliaux  ne  faisait  pas  l’objet  de  programmes  thérapeutiques  spécifiques  jusqu’au  déve-
loppement  récent  d’un  groupe  de  contrôle  actif  parental  au  CHU  de  Montpellier.  Inspirées  des  techniques
de résistance  non  violente,  des  stratégies  sont  enseignées  aux parents  pour  accroître  leur  sentiment  de
compétence  parentale  et,  à terme,  modifier  le  comportement  de leur  enfant.

© 2017  L’Encéphale,  Paris.

Keywords:
Abused parents
Nonviolent resistance
Disruptive behavior
Conduct disorder confined to the family
context
Violence

a  b  s  t  r  a  c  t

Child-to-parent  violence  is a form  of family  violence  that is  still  a  well-kept  secret.  Abused  parents  can
be victims  of different  types  of  abuse.  Children  can  use  both  physical  and  psychological  violence  such  as
financial  threats  to take  control  of the  home.  In this  situation,  parents  often  no  longer  dare  to contradict
their  children  by  fear  of  triggering  uncontrollable  violence.  Although  the  phenomenon  recently  drew  the
attention  of  the  media,  there  is  still  little  knowledge  about  its  prevalence  and  clinical  characteristics.
Most  families  remain  isolated  for a long  time  and,  even  in  case  of consulting  in  a  mental  health  setting,
disclosure  of the nature  of the difficulties  is  often  delayed.  This  article  presents  the  specificities  of  these
children  and  their  clinical  characteristics.  It  also  studies  the  victimized  parents,  the  entire  family,  and
their  relation  to  the external  environment.  When  observing  these  young  offenders  oppositional  defiant
disorder,  conduct  disorder  and  attention  deficit  hyperactivity  disorder  are  frequently  found.  The diag-
nosis  of “conduct  disorder  confined  to family  context”  defined  in  the  ICD  10  is the  most  appropriate  to
describe  them.  But  it  is regrettable  that  there  has  currently  been  no  study  to  validate  it and  to  determine
its  specificity.  Compared  with  other  young  children  who  have  “classic”  disruptive  disorders,  children
involved  in  violence  against  their parents  have  more  difficulties  with  affect  regulation,  impulse  control,

∗ Auteur correspondant.
Adresse e-mail : elisa.bousquet@chu-montpellier.fr (E. Bousquet).

https://doi.org/10.1016/j.encep.2017.09.002
0013-7006/© 2017 L’Encéphale, Paris.
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and interpersonal  skills.  These  children  also frequently  have  low  self-esteem  and  difficulties  interac-
ting with  their  peers.  They  may  be isolated  and  bullied.  They  feel  more  sadness  than  these  other  young
people  and  use  violence  as a  way  to express  their  emotions.  Within  the  family  both  girls  and  boys  com-
mit violence  against  their  parents.  Girls  will  mostly  use  psychological  violence  but  can  also  be  involved
in physical  aggression.  The  first  victim  of  child-to-parent  violence  is the  mother.  As mothers  are  often
more  present  at  home  and  seen  by their children  as  weaker  than  the  father,  they  are  seen  as  an  “easy
target”.  If the  “classic”  conduct  disorder  is  most frequently  encountered  in  low  social  status  families,  intra
familial  disruptive  behavior  can  be  observed  in families  from  all socio  economic  status.  With respect  to
the  parent-child  relationship  in those  families,  there  are  some  relevant  specificities.  First,  the  quality  of
communication  is  bad,  parents  and  children  are  not  intimate  and the  tension  is  permanent.  Furthermore,
children  do  not  respect  their  parents’  authority.  They  perceive  parenting  style  as  permissive  and  negligent
without  enough  support  and control,  and  they  may  want  to restore  a coherent  authority  in  the  family.  It
is  important  to  mention  that potential  vulnerability  factors  such  as  older  age,  a history  of  mental  illness
and social  isolation  have  been  described  in  parents  of  these  children.  Thereby,  victimized  parents  have  all
the  more  difficulty  to stand  up against  their  children  or to cleverly  adapt  their  authority  to their  behavior.
Other types  of inappropriate  education  can  be  the  origin  of  the child-to-parent  violence.  There  is  a  direct
correlation  between  the  high  frequency  of  punishments  and  violent  attitude  of  the children  towards  their
parents. So,  the  family  dynamic  is characterized  by  an  inversion  of  the  family  hierarchy,  the  parents’  fear
of  violent  behavior  from  their  child,  and  shame  expressed  by  the  parents  with  regards  to the  nature  of
familial relationships.  Their  fear  and  their  shame  will  contribute  to ensuring  that  their  child’s  behavior  is
kept  secret.  Finally,  several  factors  can  therefore  be at the  source  of  the  development  of child-to-  parent
violence  ;  this  study  aims  to  raise  awareness  of  clinicians  of this  impairing  and  frequently  hidden  condi-
tion.  Due  to  the absence  of  specific  studies,  management  of intra-familial  disruptive  disorder  is  likely to  be
less  than  optimal  and  heterogeneous.  The  development  of  a group  of targeted  parental  psychoeducation
is a promising  management  technique.  We  will describe  the  basic  principles  of  «  active  parental  control»,
a  programme  using  techniques  of  « non-violent  resistance»  to  help  parents  cope  with  violence  and  control
children’s  behavior.  The  results  of this  programme  are still  being  evaluated,  but preliminary  results  seem
promising  since  the  parents  included  in  the  pilot  group  have  described  a significant  improvement  in  the
feeling  of parental  competence  and,  notably,  self-control.
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1. Introduction

La violence familiale se définit comme  un comportement abu-
sif dans le but de contrôler ou de faire du tort à un membre de sa
famille. La violence familiale la plus connue est celle subie par les
enfants ou par les femmes. Cependant, les enfants sont parfois mal-
traitants à l’égard de leurs parents. Cette forme de violence familiale
étant moins connue, il est difficile d’estimer l’ampleur du phéno-
mène. Depuis une quinzaine d’années, il est cependant l’objet de
plus d’études en France et dans le monde. Nous nous intéresserons
ici à ces « enfants maltraitants » et aux formes de violence dont ils
font l’usage, puis nous exposerons les données épidémiologiques
sur le sujet. Nous étudierons également les spécificités du contexte
individuel, familial et environnemental de ces enfants. Pour finir,
nous évoquerons les traitements proposés aux familles concernées.
Nous décrirons en particulier, le programme spécifique de contrôle
actif parental mis  en place au CHU de Montpellier. Afin d’avoir un
étayage scientifique suffisant, cet article s’intéressera aux enfants
maltraitants leurs parents que leurs difficultés dépassent ou non le
cercle familial.

2. L’enfant maltraitant : définitions

2.1. Qu’est-ce qu’un enfant maltraitant ? Qu’est-ce qu’un enfant
tyrannique ?

Cottrell a défini le terme de maltraitance parentale (parent
abuse) comme  tout acte de l’enfant qui, par l’usage de violence phy-
sique, psychologique ou financière, vise à prendre le contrôle sur
un parent [1].

On parle d’enfant maltraitant pour désigner cet enfant qui, par
l’utilisation de la violence, contraint ses parents à ses propres exi-
gences. Dans la littérature, on retrouve les termes child-to-parent

violence, adolescent-to-parent abuse, adolescent violence against
parents [2].

Il gagne du pouvoir et devient progressivement l’unique preneur
de décision familiale et son membre le plus puissant, dévelop-
pant ainsi un sentiment d’omnipotence. Plus spécifiquement, on
utilisera le terme d’enfant tyran ou à comportement tyrannique
pour qualifier l’enfant maltraitant ses parents et pour lequel les
troubles s’expriment essentiellement au sein de la famille et sont
peu visibles à l’extérieur [3].

2.2. Quelles formes de violence ?

Quand l’enfant outrepasse les droits qu’il a au sein de sa famille,
on parle d’abus. Cottrell a distingué ces abus en quatre grandes
catégories [1]. Les abus peuvent être psychologiques, affectifs,
physiques ou financiers et la violence revêtir différentes formes
[4]. Les abus psychologiques et affectifs sont des violences faites
d’attitudes d’intimidations ou de propos humiliants, dénigrants,
méprisants, de chantages, de menaces (menaces de fugues, de
scarifications, suicides pour les plus graves). Ce sont des vio-
lences insidieuses ayant un retentissement émotionnel important
sur leur victime. L’enfant agresseur justifie parfois son comporte-
ment par l’incompétence présumée du parent. La responsabilité
de la violence est transférée vers la victime. Tout comme la vio-
lence intraconjugale, il s’agit d’une stratégie globale d’emprise,
d’isolement et de déstabilisation de la victime (rupture avec le
réseau amical, familial, professionnel de la victime).

Les abus physiques comprennent les coups, les gifles, le fait
d’être poussé. Les formes les plus graves font parfois l’objet de
dépôt de plaintes et donc peuvent être tracées via les registres
judiciaires. La violence physique ne se manifeste souvent pas inopi-
nément. Souvent, les parents tolèrent pendant plusieurs années le
règne tyrannique de leur enfant ; c’est lorsqu’ils commencent à le
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